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Mouvement scout

Chaque samedi un nouveau défi
Chez les scouts, les enfants peuvent assumer très tôt des fonctions et participer aux
prises de décision. But premier de cette démarche: associer les intéressés à la planification
de leur programme d'activités. RalphHunziker

Au
fil de leur parcours, les scouts franchissent

quatre étapes: ils sont «lutins/louveteaux» de

8 à n ans, deviennent «éclaireurs» entre n et 15

ans, «cordées ou pionniers» de 15 à 18 ans et, enfin,
«routiers» à partir de 18 ans. De samedi en samedi,
ils découvrent ainsi la vie en groupe, en plein air, le

jeu, le sport et l'aventure au camp. A travers ces

activités, le mouvement scout cherche à développer l'esprit

d'équipe, l'implication des enfants et des jeunes
dans les processus de participation et de décision,

l'apprentissage des compétences sociales et la prise
de responsabilité envers soi-même, le groupe et
l'environnement. Avec ses quelque 50000 membres, le

mouvement scout est la plus grande organisation de

jeunesseen Suisse.

A l'aventure
«Ce sont les jeunes qui façonnent eux-mêmes le

mouvement», résume Benjamin Hitz, responsable
du secteur «Programme et formation». Qu'il s'agisse
d'établir le programme hebdomadaire ou d'organi¬

ser le camp d'été, la participation des enfants et des

jeunes est toujours au centre de la démarche: c'est

une réalité vécue et partagée. D'entente avec les guides

ou les chefs, les jeunes scouts définissent leurs

priorités, planifient et organisent leurs activités. Le

travail se fait selon la méthode du projet, qui permet
d'explorer un thème donné pendant plusieurs semaines

d'affilée.
Pour les lutins et les louveteaux, c'est l'aventure

avec un grand A! Entre 8 et 11 ans, les enfants
débordent d'imagination. Ils reconstituent à leur
manière les histoires qu'ils ont vues ou lues et s'identifient

aux personnages, aux héros et figurants qui les

habitent. Avec leurs cheftaines, ils choisissent une
histoire et, ensemble, la transposent dans la réalité.
Ils partent ainsi à la chasse au trésor, découvrent des

îles, libèrent des prisonniers, etc. Progressivement,
les scouts sont appelés à assumer des responsabilités

dans l'élaboration et le suivi des projets jusqu'à
être capables, quand ils sont plus âgés, de les gérer
deAàZ.

Q I
QSous la loupe V »

De serviteurs à volontaires ^—
En Allemagne, les études Shell prennent régulièrement ils appartiennent, mais bien comme des volontaires: ils

lepoulsdesjeunesdei2à 24ans,en s'intéressantà leurs veulentpouvoirplanifierletempsqu'ilsluïconsacrentet
valeurs et à leurs mentalités. Chacune de ces études cequ'ilsyapprennent,etilsespèrententirerinfluenceet
repose sur un sondage à large échelle et sur un grand reconnaissance. Vient ensuite,auquatrième rang,l'affir-
nombre d'entretiens mation «Je veux pouvoii mettre en œuvre mes capacités

L'étude de 1997, notamment,a porté sur l'engagement spécifiques». Celle-ci montre leur désir d'élargir leurs

politique et social de la jeune génération. Interrogés sur compétences. La cinquième, «Le but doit pouvoir être

leurs motivations, les jeunes pouvaient cocher plusieurs atteint de façon adéquate», témoigne de leur besoin de

réponses. Leur motifd'engagement le plus fréquent s'est voir les résultats de leur travail. La sixième, «Il faut que ce

révélé être le plaisir. De toute évidence, ils sont à l'affût soit utile aux jeunes», explique le fait qu'ils s'engagent
de défis à relever et de champs d'action dans lesquels en priorité pour leur équipe et pour les gens de leur âge.
ils peuvent être partie prenante. La deuxième réponse Quant à la septième, «À travers mon engagement, j'es-
ia plus fréquente, «je dois pouvoir arrêter à tout mo- père me faire de nouveaux amis», elle montre combien

ment», révèle leur difficulté à s'engager à long terme, à la reconnaissance des pairs est importante. Les autres

une époque où de nombreux aspects de leur existence motifs d'engagement comme la rétribution ou le fait de

- entrée dans la vie active, marché du travail, parcours ne pastravaillerviennent bien après,

de vie - sont empreints d'incertitude. Par ailleurs leur

besoin de participer aux décisions (troisième réponse la

plus fréquente: «Je dois avoir un droit de regard sur ce > Shell-Studie 97:Jugend 97.Zukunftsperspektiven,

que je fais») montre qu'ils ne se considèrent plus seule- gesellschaftliches Engagement, politische Orientierun-

ment comme les serviteurs de l'organisation à laquelle gen.Opladen,1997.
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A l'écoute de tous
Pour atteindre ses objectifs, le mouvement scout a

défini une méthode fondée sur sept éléments
d'importance égale. L'un de ces éléments s'intitule «La

pédagogie du projet». Obéissant au principe de

l'apprentissage par la pratique, il prévoit que les scouts

façonnent eux-mêmes leurs activités, démarche qui
implique une participation créative des enfants et

desjeunes.
Et ça marche! Parfois au plus grand étonnement

de Benjamin Hitz: «Il est surprenant de voir à quel

point les enfants et les jeunes ont envie de s'impliquer,

à quel point ils sont prêts à investir de l'énergie
dans leurs loisirs. Bien sûr, ils sont parfois aussi un peu
dépassés par l'abondance du choix. C'est alors que
les moniteurs doivent intervenir.» Leur intervention
est également de mise lorsqu'arrive le moment de

prendre des décisions, car il est important que tout
le monde soit entendu, pas seulement les «forts en

gueule».

Espaces de liberté
Les possibilités de participation chez les scouts
sont multiples. Les enfants et les jeunes peuvent
notamment choisir le domaine dans lequel ils

souhaitent se perfectionner et opter pour une spécialisation

(cuisine, journalisme, sport, astronomie, etc.).
Ils peuvent aussi transmettre leurs connaissances et
leur savoir-faire aux plus jeunes et assumer des

responsabilités vis-à-vis d'eux. Ou s'occuper de la caisse,
du matériel ou dujournal de bord de leurgroupe.

Les expériences faites par le mouvement scout avec
la participation des enfants et des jeunes sont plus

que positives. Le bémol, c'est que parfois les chefs ont
tendance à se reposer sur les jeu nés scouts pour organiser

le programme du samedi...

Plus d'infos sous: www.pbs.ch

mobile 6| 05 La revue d'éducation physique et de sport 15


	Chaque samedi un nouveau défi

